l - )s, 

bn&ionnaires  nubiles  que  notre  fainte  conflitution  vous  accorde;  oublier 
es  anciens  re  entime-ns  ; rejettez  les  préjugés  ; écartez  tout  efpnt  de 
sa î ti  , & ne  confuhez,  dtn^  vos  choix,  ni  les  cabales,  ni  la  couleur» 
[l  n’y  a plus  dans  la  COLONIE  QUE  DEUX  classes  d’hommes;  les 
CITOYENS  LIBRES  ET  LES  ESCLAVES.  Que  le  mérite,  les  tahns , le 
tivifmc, règlent  feu  s vos  ferutins.. 

Songez  qu’aucun  de  vous  n’a  droit  d’influencer  l’opinion  de  fon  frère  , 

que  le  vœu  de  ia  majorité  doit  toujours  l’emporter.  Que  vos  dilïenti— 
nens  n’enfantent  aucune  querelle»  Je  regarderai  Comme  perturbateurs  du 
repos  public  & criminels  de  Itze  Nation  tous  ceux  qui  s’écarteront 
iu  refpcd  dû  à la  Loi , & j’empioyerai,  pour  les  faire  rentrer  dans  l’ordre* 
toute  la  force  que  Fctut  m’a  confiée. 

Signé,  le  maréchal  de  Camps,  Commandant  de  POue?fl  de  Saint* 
DomiHgue  , A.  - N.  de  la  SALLE. 

Collationné  Ricart,  Capitaine- Aide- de- camp*. 

Tort-an- P rince  , ce  30  octobre  17  9 z* 


>/  , : 


AU  PORT-AU-PRINCE,  de  lTmprimirie  de  J.-C.  MlGHSÏ. 


P R OC  L A M A T I O N. 


AU  NOM  DE  LA  NATION. 


armé; 


A i> RlEN-NiCOLAS  DE  LA  SALLE,  Maréchal  des  camps  & .4Mt^ca 

io-ançoifcs,  Commandant  h province  de  i’Uiieft  de  la  partie  Faançoiïe 

Le  oaint~Domi'ngu©9 


A AIES  FRERES  , LES  CITOYENS  DU  PORT-AU-PRINCE» 


F RII,  RE  S ET.ÂMIS, 

LE  de  : poti  me  eft  renverfé  : une  loi  bienfaisante  va  vous  rendre  la  paix 
«■iiùttrmîam  l’anarchie  , & bientôt  l’abondance  renaifTante  vous  confolera 
dos  fléaux  funeftes  qui  vous  or)t  fi  cruellement  frappés."  Mais  fongez 
Lies  Ri1ep.es  , qu’il  ne  tous  appartient  pas  de  difeuter , ni  d’interpréter 
la  loi  : c'efc  fen  texte  dans  fa  fîmplicité  que  nous  devons  fuivre  ; les 
CoMMiss AïFvEs  Nationaux-Civils  iontics  feuîs  que  la  nation  autorife 
a prendre  en  confédération  les  localités. 

Jû ai(Jïz  de  la  fouveraineté  nationale , par  la  libre  e'Iedion  de 


